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Trois nouvelles espèces africaines 

dans le genre Striga 

(Scrophulariaceae 
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Résumé : Description de trois nouvelles espèces de Striga '. S. glumacea, de République 
Centrafricaine, proche de 5. baumannii ; S. lepidagathidis, des basses montagnes greseuses du 
Sénégal oriental à la Guinée, proche de S. bilabiata subsp. barteri ; S. gastotni , des plaines 
cuirassées du Tchad méridional, proche de S. aequinoctialis. S. lepidagathidis et S. gastomi 

parasitent diverses espèces de Lepidagathis. 

Summary : Three new species of Striga are described : S. glumacea, trom République 
Centrafricaine, related to S. baumannii', S. lepidagathidis, growing on sandstone highlands, trom 
Eastern Sénégal to Guinée, related to S. bilabiata subsp. barteri', S. gastonu, trom lateritic plains 
in Southern Tchad, related to S. aequinoctialis. S. lepidagathidis and S. gastonii are parasitizing 

different species of Lepidagathis. 

Aline Raynal-Roques, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d Histoire naturelle, 16, 
ruelRtdfon.ïSÛüàï Paris. France. , t r _ . t) , ,* . * »- • -♦> . 


L'étude des collections africaines de Striga a révélé l’existence de trois espèces encore 
inconnues. Si l'une d'elles est représentée par plusieurs échantillons, tous provenant d une 
région limitée, les deux autres ne sont connues que par leurs types. La décision de les décrire a 
donc été longtemps différée, tant il est regrettable de créer des espèces dont on ne sait rien de 
1 extension géographique, et presque rien de la variabilité. Le matériel original de S. glumacea 
est toutefois constitué de 16 individus entiers : bien qu'unique, cet échantillon représente à lui 
seul une population, et la description de l'espèce peut paraître satisfaisante malgré 1 ignorance 
où l’on est de sa répartition. Il n'en est malheureusement pas de même de S. gastomi, dont la 
seule récolte connue consiste en un matériel complet, certes, mais pauvre. 

La rareté des récoltes récentes dans les régions d'où proviennent ces plantes, le caractère 
improbable de nouvelles prospections botaniques dans un futur proche, une situation générale 
aléatoire à de multiples titres, interdisent d'espérer d’éventuelles collections complémentaires 
dans un avenir raisonnable. L’alternative était simple, décrire des espèces sur un matériel 
unique et peu abondant, ou ne pas les révéler, bien qu elles soient clairement caractérisées, et 

les condamner alors à l'oubli pour, probablement, des décennies. 

Les spécimens étant étudiés, et indiscutablement inclassables dans les espèces de Sttiga 
actuellement connues, il a paru préférable de les nommer afin de faire progresser la 
®OWOÉissance globale de ce genre intéressant. 
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DESCRIPTION DE STRIGA GLUMACEA 


Striga glumacea A. Raynal, sp. nov. 

Herba glabra, coule erecta rigida, J'oliis, ul bracteis bracteolisque , ad squamas reductis. Bracteolae 
ngidae comphcatae scariosae, bracleam aequantes vel superantes. Calyx tubulosus laevigatus, inequaliier 5- 
dentatus. Corolla minuta zygomorpha, labiis carnosis, infero in lobulum filiforme contracta. tubo haud 
inflexo sed vix curvato. 

A Striga baumannii Engl., vivendi modo annuo, bracteolis longitudinaliter complicatis, calycis sinu 
dorsale rotundato non profundo, etiam sepalo dorsale medio sinus aristato, denique corolla lobis 
inaequalissimis, praesertim differt. 

Type : Tisseront 3658, République Centrafricaine, Bangassou, 20.8.1938; fleurs jaunes; latérite 
(holo-, P). 


La plante est entièrement glabre et lisse; toutefois, les marges des feuilles, bractées, 
bractéoles et dents du calice sont ciliées. Feuilles et bractées sont réduites à de petites écailles 
triangulaires, appliquées à la tige, toujours opposées. 


S. glumacea ressemble à S. baumannii, avec lequel il partage certaines particularités qui les 
distinguent des autres espèces du genre; glabres tous les deux, ils ont une haute silhouette 
aphylle, grêle et raide, un épi ténu et effilé, sur lequel les fleurs minuscules, étroitement 
tubuleuses, excurvées, évoquent des ergots sur des épis de Graminées. Ils ont en commun le 
calice à dents courtes, la corolle à tube à peine arqué, à lèvres minuscules et charnues, lu 
capsule linéaire, tronquée au sommet, atténuée et stérile à la base. 

S. glumacea se distingue toutefois de 5. baumannii par des caractères très nets, tels que : 


— l'absence de nervures visibles sur le tube du calice ; 

— les lobes du calice : 4 sont lancéolés et scarieux ; le cinquième est réduit à une arête qui 
se dresse au milieu du sinus dorsal peu profond et arrondi ; 

— la biologie annuelle ; 

— les bractéoles grandes et pliées longitudinalement, qui embrassent la fleur comme le 
feraient les glumes dans un épillet ; 

— l'architecture de la corolle; lèvre supérieure : 3-lobée, le lobe médian étant émarginé. 
elle est constituée de 4 pétales; lèvre inférieure : elle est constituée d'un seul pétale, réduit à un 
petit lobe filitorme; une telle organisation, classique chez les Labiées par exemple, est jusqu ici 
inconnue dans le genre Striga. 


La seule localité connue de 5. glumacea est un plateau latéritique dont le sol semble fort 
peu épais, comme l'atteste l’enracinement superficiel et rayonnant observé chez tous le> 
individus; les racines sont confinées dans le centimètre supérieur du sol. 

L'échantillon a été récolté au mois d’août, après environ deux mois de saison humide; la 
plante appartient très probablement au cortège des annuelles plus ou moins lugaces qui 
colonisent ces milieux pendant la saison pluvieuse; l'humidité est alors retenue en surface par 
la cuirasse imperméable sous-jacente; le dessèchement rapide de ces biotopes interdit la 
persistance de telles annuelles en saison sèche. 











Fig- 1. — Striga glumacea : 1 , une paire de fleurs x 5; 2, calice entouré de la bractée et des deux bractéoles x 10; 3, 
sommet de la fleur, vu par la face antérieure x 10; 4» id. % vu par la face postérieure * 10; 5, lobes du calice, vus 
par la face antérieure x 20; 6, calice contenant une capsule en cours de déhiscence x 10; 7, bractéole x 10. 
(D'après Tisseront J655,Uype). 


On ne sait rien de ses relations parasitaires, mais il est probable que 
une plante annuelle, croissant rapidement à l'arrivée des pluies. 


l'hôte soit également 


LES STRIGA PARASITES DES LEPIDAGATHIS 


Les deux espèces décrites ci-après semblent parasiter préférentiellement, et peut-ctre 
exclusivement, des Lepidagathis (Acanthaceae), genre dont la plupart des especes africaines 
habitent des sols squelettiques, gravillonnaires ou sableux, sur des plateaux rocheux ou 
cuirassés. Bon nombre de Lepidagathis ont une biologie particulière, liée d une par^, à 
I alternance saisonnière de sécheresse sévère et d'humidité retenue en surface par un niveau 


compact sous-jacent, et d'autre part au passage régulier des feux ; leur enracinement est 
puissant, et leur souche, pérenne et indurée, produit des tiges annuelles; les inflorescences sont 
souvent situées au ras du sol : elles forment des épis, des tètes ou même des capitules qui 
semblent posés sur le substrat aride; les feuilles végétatives sont alors portées par des tiges 
beaucoup plus hautes que les inflorescences; les fleurs peuvent apparaître sur les tiges 
végétatives, à leur base, ou être portées par des tiges distinctes. 

S. lepidagathidis et S. gastonii sont des plantes vivaces, à souche épaisse et assez profonde, 
produisant des tiges annuelles courtes, selon un rythme dépendant des saisons, et dont toute a 
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partie hors du sol est couverte de fleurs : ces Sîriga apparaissent comme des coussinets 
densément fleuris, au ras du sol ; les plantes sont toujours dépourvues de feuilles développées, 
et semblent être peu chlorophylliennes. 

On peut trouver un certain parallélisme entre ces deux petits Sîriga nains, à feuilles en 
écailles, souche vivace et épis florifères groupés près du sol, et les Lepidagathis auxquels ils sont 
associés, à ceci près que ces Striga ne produisent pas, comme le font les Lepidagathis , des tiges 
à feuilles vertes dominant les inflorescences. 

La relation parasitaire entre Lepidagathis et Striga était déjà connue par un échantillon de 


(Willd 


formant 


dressées, sans feuilles développées, et dont les tiges aériennes sont florifères presque dès la base. 

« V • 


désormais 


toutes présentent des physionomies assez semblables. 


Striga lepidagathidis A. Raynal, sp. nov. 


omnibus florifer\ 


ifra 


inferu 


immer sa. Semen ovoideum, testa griseofusca haud pellucida, cellulis isodiametricis punctata. 

A Striga bilabiata (Thunb.) O. Kuntze subsp. barteri (Engl.) Hepper, cornus brevibus, a 
infiorescentias reductis.foliis evolutis déficientibus, etiam nulla parte viride, denique seminis testae ornattone. 
praesertim differt. 

Type : Jacques-Félix 775, Guinée, environs de Mamou, février 1936; au voisinage des Lepidagathis. 
sur les bowé 1 (holo-, P). 

S. lepidagathidis forme une touffe dense et basse de tiges rameuses, blanc-jaunâtre ou 

violettes, couvertes de fleurs violettes, rose vif ou blanches; toute la plante est très poi ue. 
Feuilles et bractées sont réduites à des écailles charnues, triangulaires, atténuées en pointe, 
dont les plus longues (bractées) peuvent atteindre 8 mm de longueur. Les inflorescences s0 ^, el ^ 
seules du sol ; elles sont émises par des tiges souterraines, vivaces, contournées, rami e • 
charnues-épaisses (elles atteignent 5-7 mm de diamètre), qui portent des racines adventives 

de minuscules feuilles en écailles. . 

L'aspect de la plante permet de lui attribuer un mode de vie en parasite strict, peut e 
même en holoparasite. Elle se situe donc parmi les plus fortement parasites des especes 
genre; elles pratiquent, au stade adulte, un hémiparasitisme dans lequel l’autotrophie t,eI ? 
rôle très variable selon les espèces considérées ; cependant, toutes les espèces de Striga seni 
bien mener une vie holoparasitaire à l'état juvénile, lorsque les jeunes plantes n ont pas en 

produit de tiges aériennes. , U CS 

Le calice cylindrique, haut de 6 mm, 5-nervé, se termine par 5 dents courtes ^ 

n'excèdent pas 1,5-2 mm de longueur) qui tendent à se resserrer au cours de la fructification ^ 

calice devient urcéolé. La corolle est grande, comparée à la taille de la plante : la hau 

tube et la largeur de la lèvre inférieure dépassent 10mm; le tube, densément pubescent. pa 


!. Un bowal, des bowé = plateau dénudé où affleure la cuirasse latéritique (en Afrique occidentale). 
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— — A, Striga gastonii, inflorescence * 
inflorescence x 5; 2, souche x 2; 3. graine 
type). 


5. (D'après Audru 1245 bis , type). — B. Striga lepidagathidis : 1. 
x 50. ( 1, d'après Jacques-Félix 1421 ; 2 et 3, d’après Jacques-Félix 75, 


presque laineux, s’élargit graduellement au-dessus du coude. Dans le bouton, les trois lobes de 
la lèvre inférieure sont roulés en gouttière; ils s'étalent à l'anthèse et atteignent 4-5 x 2mm. 
La capsule est plus courte que le tube du calice; elle mesure 2,3-2,9mm de longueur; lors de la 
déhiscence, ses 2 valves restent dressées et enfermées dans le calice. 

Les graines ovoïdes mesurent environ 0.4mm de longueur; leur ornementation les 
singularise parmi les espèces actuellement connues dans le genre : le testa, opaque, gris- 
noirâtre, est ponctué de petites cellules isodiamétriques, alors que chez les autres espèces il est 
Wttn translucide, orné de cellules longues et étroites. 
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Par sa biologie vivace, son calice, la forme de sa corolle, sa pubescence, S. lepidagathidis 
est indiscutablement proche de S. bilabiata. Il s’en distingue immédiatement par : 

— son port; 

— l'absence de feuilles vertes développées ; 

— son parasitisme poussé; 

— sa relation aux Lepidagathis ; 

— l’ornementation de ses graines 

L espèce est endémique du massif de basses montagnes gréseuses centré sur la Guinée; elle 

fleurit en saison sèche, en même temps que les Lepidagathis , sur les plateaux rocheux souvent 
cuirassés, dénudés et surchauffés. 


Échantillons étudiés : Sénégal : Adam 15877( P), Niokolo-Koba, Badi-Fourou. I.1 1.1958, tiges et 

inflorescences violettes, fleurs blanches ; Adam 17922 (P), Niokolo-Koba, Hassirik, 23.3.1961, fleurs violet 

vif, sur Lepidagathis capituliformis ; Fotius K 745 (P, ALF), Kanéméré. 26.11.1965, fleurs roses, tiges 

blanc-jaunâtre, sur Lepidagathis cf. sericea. — Guinée-Bissau : Alves-Pereira 2984 (K), Boé-Madina. 

3.2.1962 ; Espirito-Santo 3199 (K), Contabane-Guilege, 9.6.1953. — Guinée : Chevalier 440 (P), Komaya. 

18.2.1899, sur plateau ferrugineux; Jacques-Félix 775 (P), Mamou, février 1936, au voisinage des 

Lepidagathis , sur les bowé (type); Jacques-Félix 1421 (P), Dinguiraye, décembre 1936, fleurs roses, au 

voisinage de Graminées ou plus souvent de Lepidagathis pobeguinii ; Maclaud s.n. (Pi. limite de la Guinée 

Portugaise, 3.9.1877; Pobéguin 69 (P), Bambaya-Timbo, décembre 1899, fleurs rose vif, plateaux arides; 

Pobéguin 1019 (P), Kouroussa, janvier 1904, fleurs roses, épis à ras de terre; Pobéguin 2033 (P), Touba- 

Kandé, janvier 1909, plante basse des plateaux rocheux (latérite), fleurs rose groseille; Robertv 16608 (K>, 
s. loc., 19.1.1955. 


Striga gastonii A. Raynal, sp. nov. 1 

Stirps perennis omnino glabra, caulibus brevibus (5cm) ramosis, omnibus fioriferis , dense Jruclicosa. 
Folia, ut bracteae, ad squamas carnosas reducta. Calycis tubus hyalinus 5-crassinervatus. Corollae labium 
in/erum, lobis 3 lanceolatis apice cuneatis, 4 mm longis. Capsula, quant tubus brevior, in valvas binas 
divaricatas dehiscens ; id est causa calycis in partes 5 discedendi. 

A Striga aequinoctiale A. C hev. ex Hutch. & Dalz., corntis ad spicas brèves floriferas reductis, foliis 

evolutis infra inflorescentias deseuntibus, denique, fructu maturo, calyce inter nerva discisso, praesertim 
differt. 


1964 
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colluvion, 5cm d'eau, sur la cuirasse (holo-, P; iso-, ALF). 

S. gastonii est une petite plante haute de 5 cm dont les inflorescences seules sortent du sol. 
et forment une touffe ; elles sont produites par une tige souterraine pérenne, rameuse, portant 
des teuilles réduites à des écailles minuscules. La tige florifère, annuelle, obscurément carrce, 
porte des écaillés opposées, longues de 2-3 mm, lancéolées, séparées par des entrenceuds courts. 

La réduction des parties aériennes, et particulièrement l'absence de feuilles développées, 
permet de supposer que le parasitisme de S. gastonii est proche d’un holoparasitisme. 

La hauteur totale du calice dépasse 4 mm; ses 5 lobes, inégaux, sont presque aussi longs 


I. Espèce dédiée à André Gaston, Agrostologue s l'IEMVT, auteur d une thèse de doctorat sur la végétation du 

Tchad méridional. Avec J. Audru, il est à 1 origine du seul progrès floristique important survenu dans cette fCgio® 
depuis les œuvres des pionniers. 
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que le tube. La corolle, violette, porte quelques poils à la gorge, à la base de la lèvre supérieure, 
et quelques rares glandes sur le tube : ce sont les seuls éléments de trichome observés sur la 

plante. 


S. gastonii partage avec S. aequinoctialis un bon nombre de caractères, dont on peut citer : 
la biologie vivace; l'absence de poils sur les tiges, feuilles et bractées; le calice à 5 bandes 
longitudinales hyalines séparant 5 nervures épaisses; le tube de la corolle cylindrique, coudé 
aux 2/3 ou aux 3/4 de sa longueur, à peine élargi à son sommet; les lobes de la lèvre inlérieure 
aigus au sommet, atténués vers leur base, écartés les uns des autres à l’anthèse. 

S. gastonii se distingue aisément par : 

— son port nain; 

— la réduction de ses organes végétatifs ; 

— son calice plus grand que celui de S. aequinoctialis, et éclaté en 5 segments rayonnants 
autour de la capsule mûre. 

D'autre part, la seule récolte connue de S. gastonii vient d une région éloignée de plus de 
2000 km de celle dont S. aequinoctialis est endémique. 


La plante a été récoltée sur un plateau cuirassé temporairement recouvert d une taible 
épaisseur d'eau, probablement due à de fortes pluies ; elle fleurit en saison humide. 

Un individu a été collecté avec son hôte, auquel il était connecté ‘. il s agit de Lepidagaihis 


collina. 






